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PO^R. Madame Henriette de Lorraine , yïé- 
fc^ ^ Joiiarre , i& l'Ordre de Saint Benoifî, 
Dépendante immédiatement du Saint Siège , 
Intimée , Demanderejfe & Defendereffe. 

CONTRE Meflîre Bénigne Bo(Tucc,ConfcilIer 
du Roy en fesConfeils, Précepteur de Monfei- 
gneur le Dauphin, Premier Aumônier de Ma- 
dame la Dauphine ,Evêque de Meaux, Appel- 
lant comme d'abus , Défendeur &: Demandeur. 



Tour établir par le Ceul récit du fait le droit inconte fiable de l' Ab- 
baïe de joiiarre , tant pour ce qui concerne fon Exemption , fl#e 
j?o#r re qui regarde l'exercice de la Jurifdiclion Jpirituelle fur 
le Clergé le Peuple de Joiiarre. 

^Ê$^â 'Abbaïe de Joiiarre eft repurée de fondation 

'^J0ff\f Royale > elle joiiit de tous les droits & de toutes 

^>«s> les prérogatives attachées à cette qualité; elle 



^f» fc trouve mefme chargée d'une ancienne rede 
tâf vanec envers le domaine du Roy, qui fe trouve 
M réduite du temps de Louis XII à dix livres. 
Cette Abbaïe eft une des plus célèbres & des 
plus anciennes du Royaume \ elle a cfté regardée comme un 
Sanctuaire dans l'etenduë duDiocefe de Meaux. parce qu'il y a 
pjus de quarante Corps de Saints & de Saintes qui y ont efté/^>' 
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enterres, & dont les Reliques precieufes ont toujours rendu 
ce lieu faint & vénérable. Il y a eu des Evêques de Paris qui 
s'y font retire après s'ettre décharges du foin de leur diocefe. 
Le Territoire de Joûarreparoit avoir eflé exempt de la jurifdic- 
diondes Evoques de Meaux dès l'inftant de fa première fonda- 
tion. 

II paroit par une ancienne Chartre de l'année 1130. que i'Ab- 
befle de Faremontier allégua l'exemption de l'Abbaïe dejouarre, 
& obferva que le Curé dejouarre n'avoit point coutume d'af- 
fifler au Synode de I'Evêque de Meaux - t que cette exemption 
du Synode avoit eu lieu de temps immémorial. 

L'Evêque de Meaux ayant entrepris fur la fin du douzième 
Siècle de troubler l'AbbeiTe dejouarre dans fon exemption, Se 
dans l'exercice de fa jurifdidion, obtint differens Refaits des 
Papes pour obliger l'AbbelTe, le Cierge Se le peuple de Joiiarrc 
de fe foûmettre à fa jurifdidion. 

Cette cntrepnfe donna lieu à l'Abbefle de fe plaindre au 
Pape Innocent III. lequel ayant efté informé des privilèges de 
l'Abbaïe dejouarre, les confirma après qu'iU luy eurent eflc 
reprefentés, & qu'il en eut connu la validité. 
L'EvêquedcMeaux qui n'ofaconteflerIePrivilege,ayant allégué 
qu'il eftoit en poffeffion de quelques droits particuliers dans le 
Territoire dejouarre, le Pape Innocent III. nomma des Com- 
miflaires en France pour s'informer de la vericé des faits de 
poiTeflîon articulés de la part de I'Evêque. 

Ces faits ayant eflé éclaircis, 5c l'inilrudion de la contefla- 
tion ayant eflé faite dans toute fon étendue, les Commiffaires 
Apoftoliques en renvoyèrent la decifion au Pape. 

Innocent III conferva la jurifdidion que l'AbbefTe juftifia luy 
appartenir dans le Territoire de Joiiarre, & maintint I'Evêque 
dans (exercice des droits dont il eiloit en poiTeflîon, refervanc 
la queirion de la propriété du droit à cet égard en fon entier» 
afin que l'Abbefle pût agir au fonds, qui eftoit Je Petitoire. 

Differens Jugemens interviennent, enfin le Pape Innocent III. 
eflant mort, Honoré III. fon fuecefleur envoyé un Légat en 
france à la prière du Roy. 

Ce Légat qui avoit caradere & autorité pour juger ces fortes 
de differens, les termina entièrement par une Sentence du mois 
de Novembre uij-. 



Cette Sentence qui avait efté précédée d'un Compromis ptC- 
ii entre l'Evcque aflifté de fon Chapitre, & l' Abbcfte de Joiiarre, 
du confentement du Chapitre de Jouarre, fut approuvée par tou- 
tes les parties, qui fe fournirent de l'exécuter. 

Dans le veu de cette Sentence il paroit que les Privilèges de T A b- 
baïc de Jouarre furent veus & communiqués à l'Evcque de Meaux. 

Cette Sentence confirme l'ancienne exemption deTAbbaïe de 
Joiiarre, & les droits de jurifdi&ion qui luy appartenoient dans 
Je mefme Territoire. Tous ces faits /ont prouvés par les pièces 
imprimées à la fin du Mémoire. 

L'Archevêque de Sens qui eftoit Métropolitain, voulut contef- 
ter ce qui avoit efté décidé avec l'Evéque de Meaux qui eftoit 
alors fon Suffraganr, la conteftation fut terminée avantageuse- 
ment pour l'AbbefTe de Jouarre, par des Juges qui furent com- 
mis & députés par le mefmc Légat qui eftoit encore en France. 

Ce Jugement fut confirmé par le Pape Grégoire IX. en 1130. 

L'Abbaïe dejoiiarrca joiii depuis ce temps-là paifiblement Se 
fans aucune interruption de fa liberté, & de la jurifdi&ion. 

La continuité de cette pofTeiïion ne fe trouve interrompue 
par aucun Acle de la part des Evêques de Meaux ; c'eft un faic 
convenu & non eontefte. 

Si l'AbbefTe de Joiiarre ne rapporte pas des A des plus anciens 
que 1450- ce défaut qui vient d'une force majeure ne donne 
point d'atteinte à fa poiTefllon, puifque l'Evêquc de Meaux ne 
fait point voir qu'il ait exercé aucun Acte durant tout ce temps. 

L'incendie arrivée du temps de Charles V I [. dans l'Abbaye 
de Jouarre, le feu mis à une Tour où les Titres de l'Abbaye 
avoient efté mis comme dans un lieu de feureté , n'eft pas un 
fait inventé à plaifir ; la vérité en eft foûtenuë par une ancien- 
ne information faite du temps de Louis XII. en temps non 
fufpecl , & mefme à l'occafion de la diminution que l'AbbclTc 
demanda au Roy d'une redevance qu'elle devoir à fon Do- 
maine. 

Depuis le temps de l'incendie on rapporte une infinité d'Ac- 
tes de pofTeiïion très contradictoires avec les Evêques de Meaux, 
k jufqu'à prefent aucun Evefque n'a paru dans le Territoire de 
Jouarre, mefme dans des occasions les plus indifférentes, qu'il 
n'ait donné des reconnoifTances authentiques des droits & des 
privilèges de l'Abbaye de Joiiarre. 
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Pour ne pas trop s'étendre dans l'énumeration de ces Actes» 
quj s'ils eftoienr expliqués en détail pourroient compofer un 
volume > on rapportera icy les principaux, dont Monfieur l'E. 
vefque de Meaux n'a pas ofc contefter l'induction , parce qu'il, 
n'a pu y rien cppofer. 

En l'année 1457. Jean Evcfquede Meaux ayant formé le def- 
fein d'aller rendre quelquefois desvifites de cérémonie à Jean- 
ne de Melun Abbelîe de Joiiarre , donna une Déclaration , par 
laquelle il reconnut que s'il faifoit quelques fonctions dans le 
Territoire de Joùarrc, en donnant la Tonfure à quelqu'an de 
fon Diocefe, il ne pretendoit point prejudicier à la juridiction 
fpirituelle de l'AbbefTcny à fes privilèges d'exemption. 

Les termes font importans à obferver. 

Verùm fi nobit ad eandem Dominam & *'« /** Monaftetio feu 
fua jurifdichone Jpirituali exiftentibas ,ad nos jufîiaabtles nojiri cenflu- 
xerint , a nobis Tonfutam clericalem petituri , è* *» Clericos m jurif- 
dtttione Jpirittialt ejufdem Domina & Abbatijfc erdinentur à nobis ; 
Nolumus fuis frivileqiis & hbertatibus à. Summts Pontificibus toncefBs 
ullatenus derogare, Et enfuite déclarant plus precifément fesin- 
rentions, il ajoute qu'il veut que les Privilèges de l'Abbaye de 
Joùarrc foient coniervés en /eur entier. 

VoUmm Privilégia ejufdem Mfnafterii manere inconeuffa , & in 
fufi vigorc ferpetub duraturn. 

Il paroift qu'en l'année 1461. un Clerc demeurant dans le 
Territoire de Joùarrc , ayant efté cité devant l'Official de 
Meaux, l'AbbefTe en ayant efté informée, prie cet Ade qui 
alors pouvoir avoir efté fait par inadvertance , pour un trouble 
dans fa jurifdiction : elle obtint, fuivant qu'il fc pratiquoit.dcs 
Lettres de complaintes, dans lesquelles elle expliqua tous fes 
droits. 

Cuf elle avoit un Officiai Se un Promoteur pour l'exercice 
de fa jurifdi<Elion fpirituelle. 

Qu'elle eftoit exempte de la jurifdiction de l'Evefque auffi 
bien que les Clercs de fa dépendance. 

Qu'elle en eftoit en poiTeffion depuis 3. & 400. ans & plus, 
& fit affigner l'Official pour reparer le trouble qui luy avoit 
efté fait. 

Le trouble fut auflï-toft reparé. 

En 1479 il fc forma comeftation entre l'Evefque de Meaux 

& 



& l'Abbefle de Joiïarre Air le partage du Territoire de Baleaux; 
l'Evefque pretcndoit que la plus grande partie e/toit de fon 
Territoire, l'Abbefle au contraire. 

Ce qui eft à oblerver eft, que le droit de l'Abbefle eftoic 
fi notoire , qu'on ae conteftoit ny fa jurifdicHon ny Ton exem- 
ption, mais toute la conteftation avec l'Eveique eftoic réduite 
feulement fur l'étendue de fa jurifdiction. 

Enfin l'Evefque tranfige avec l'AbbefTc , & il convient qu'il 
y aura un cofié qui fera de la juridiction fpiritueiie de l'Ab- 
belFe de Joûarre, & que l'autre collé luy appartiendra. 

En l'année 1491. l'Abbave de Jouarre ayant vacqué, les Rî- 
ligicufes élurent une Abbeffe. 

L'élection de l' Abbeffe de Jouarre fut envoyée à Rome, & 
confirmée par Je Pape Alexandre V I L'Abbaye eft qualifiée 
fujetre immédiatement au Saint Siège; & fi elle avoit cité fou- 
mife à l'Eveique, la confirmation de i élection iuy auroit ap- 
partenu ; l'exécution de ces niefmes Bulles eft commife 2c dé- 
léguée à l'Abbé de Rebais. 

Le Pape Alexandre VI. ajoute une claufe fort importante, qui 
eft que l'Abbefle de Jouarre Ce pourra addrefTer,à tel Evéque 
qu'elle voudra choifir pour recevoir la Bénédiction. 

V4 à quocwnque Antijtnc qratiam & commun toncm Scdis Apoftolicœ 
ktibtnte bcnedi&ionem recipere v aléas 3 tpfeque Ami fie s tibt impertiri li- 
tière é 1 licite pofyit ,eifdem autlontate & tenore induigemus. 

Toutes les Bulles des Abbeffes contiennent prefque la mefrne 
cl.îtife ; il y en a quelqu'une dont la fulmination a eftéadrefleeà 
l'Oîficial de Meaux, qui n'a point protefté en exécutant ces Bul- 
les contre la claufe, qui contenoit l'exemption de la junfd dio-n 
de IEvéquc de Meaux , & la fuietion immédiate au S. Siège. 

En l'année 1496. le j. Septembre, un Doyen Rural de i'Evé- 
clïé de Meaux reclama un Clerc qui efloit prifonnier dans les 
Priions- de Jouarre, & prétendit qu'il efkoit domicilié hors le " 
Territoire de Jouarre; & parce que le Concierge des Prifons ne 
défera pas à fes ordres, il l'excommunia: l'Abbefle dejouarrein- 
forméede ce qui avoit eflé fait par le Doyen Rural, fe pourvut 
pardevant le Bàilly de Meaux ou Ton Lieutenant , & forma com- 
plainte, reprefehea qu'elle avoit un Officiai & un Promoteur, & 
que fi quelqu'un dépendant de fa jurifdidion n'ayoit pas fait fon 
devoir, on pouvoit l'attaquer -devant fon Juge- 

hi 
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Elle allégua pour moyens dans font Exploit, la poflTeiîîon itrù 
memoriale dans laquelle elle eftoit de Ton exemption & de (i 
jurifdiclion. 

Le Doyen Rural n'ofa pas contefter les faits de cette poflef. 
/ion qui eftoit notoire dans le Diocefe deM^aux , mais il voulut 
s'excufer fur ce qu'ayant efté excedc.il avoit déclaré au Con. 
cierge de Jouarre qu'il eftoit Prêtre, &. qu'il devoit fe contenir, 
&qi:e faute d'avoir déféré à é fes monitions, il l'avoir déclaré ex- 
communie» 

Sur cette conteftation intervint Sentence contradictoire, par 
laquelle l'Abbeiîe fut maintenue & gardée dans fa pofll-flîon, & 
en confequence la monition ou excommunication prononcée 
par le Doyen Rural , fut causée & annullée, ôc Je Doyen con. 
damné aux dépens. 

L'exécution de cette Sentence eft prouvée par une Commif. 
fion qui fut obtenue le i<. Mari 1497- à l'effet de faire aflignerle 
Doyen pour voir taxer les dépens. 

Un Clerc jufticiable de l'Abbaïe de Jouarre fut cité en l'an- 
née ijoz. pardevant ^'Officiai de Mcaux, il fut revendique par 
l'AbbeiIe qui fc plaignit de l'entrepriie qu'on avoit voulu faire 
fur fa jurifdiction; l'Evéque prit le fait & caufe de fon Officiai; 
enfin l'Avocat & le Procureur de l'Evéque de Meaux recon- 
nurent la jufticc du Privilège & de la pofTeflîon de i'Abbcfle de 
Jouarre, déclarèrent qu'ils n'avoient moyen pour empefeherque 
i'AbbeiTe de Jouarre fût maintenue & gardée dans (es droits & 
.pofTeflion ,il intervint la Sentence conforme le 11. Aouft 1501. 

Le Pape Clément VII. en l'année 152.5. confirma l'exemption 
de l'Abbaye de Jouarre. 

Magdelaine d'Orléans fœur naturelle du Roy François Pre- 
mier, & Abbefle de Jouarre , eftant decedée , l'Evéque de Meaux 
<nommé Jean Debus, deflra faire la cérémonie des funérailles en 
1543. mais en meime temps il donna un acte, par lequel il déclare 
qu'il ne pretendoit point préjudicier à l'exemption nyaux droits 
■de l'Abbaye de Jouarre, & que ce n'eftoit qu'à la prière de Mad. 
de Givry fa nièce , qu'il avoit fait la cérémonie. 

En l'année 1546. un Particulier nommé Bruflefer, Vicaire de 
la ParoifTe de Jouarre, fut impliqué dans une aceufation crimi- 
nelle , il y eut un Décret contre luy décerné par le Lieutenant 
Criminel de Meaux, il fe prcfenta> & remontra qu'il eftoit juûi- 
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ciable de l'Official de Jouarre, demanda fon renvoy pardevant 

luy, comme cftant fon JugeEcclefiaftique. 

Sa Requefte communiquée au Subftitut de Monficur le Pro- 
cureur GeneraU après qu'il eut reconnu la qualité de J'Accu/c 
qui eftoit Vicaire de la Paroifle de Jouarre, ilconfentit le ren- 
voy pardevanc l'Official de Jouarre, ce qui fut accorde. 

Apres la mort de Magdelaine d'Orléans, Louife deLongWi 
ou de Givry fa nièce ayant efté pourvue de l'Abbaye de Jouar- 
re, l'Evefquede Meaux l'inftala ; & dans le Procès verbal qu'il 
en drefla luy-mefme, il déclare qu'il n'agit que comme Com- 
miiïaire délégué du Pape, In bâc parte à Summo Pontifice^ dtleqa- 
tus & cimrmjjus. 

Il ne prorefta point au/ïï contre /a qualité' inferc'e dans /a 
Bulle , que l'Abbaye eftoit fujette immédiatement au Saine 
Siège. 

Ce qui eft: encore de plus important à obferver eft , qu'en 
préfenec du mefme Evefque de Meaux, qui n'avoit fait que la 
cérémonie de l'inftalation, le Cardinal de Givry donna la Be- 
rie^iiffcion à la nouvelle AbbefTe, ic reçut d'elle le ferment d'o. 
bcuTance envers le Saint Siège; & le mefme Cardinal de Givry 
fe qualifie auffi CommifTaire du Pape $ aucïoritate Afoftokù ad 
hoc commijjui & députants. 

En la mefme année 154.5. un Gentilhomme Seigneur de 
Nolongue ayant fondé une Chapelle dans le Territoire de 
Jouarre, la fondation fut acceptée par l'Abbeflc de Jouarre, 
qui s'en referva la Collation fur la prefentation qui en feroit 
faite par le Seigneur Laïque. 

En l'année 1551. un des bas cotés de l'Eglife de Jouarre 
eftant tombé, l'Âbbefle le fit rétablir, & changea le lieu du 
Cimetière : elle pria l'Evefque de Philadelphe de faire la Be- 
nediclion de ces lieux, l'Evefque de Meaux fut prefentà cet- 
te cérémonie faite par l'Evefque de Philadelphe , fans fe plain- 
dre que ce fût une entreprife dans fon Territoire. 

En l'année 157». Madame Louife de Bourbon ayant efté 
pourvue de l'Abbaye de Jouarre. la fulmination de fes Bulles 
fut adrefTée aux Officiaux de Paris, Senlis ou Meaux, 

L'Official de Meaux les fulmine comme CommifTaire délé- 
gué du Pape, l'Abbaye y eft qualifiée comme dans toutes /es 
autres Bulles, fujette immédiatement au Saint Siège : l'Official 
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de Meaux infère cette qualité dans Ton Procès verbal , & re. 
çoit le ferment de l'AbbefTe, de foumiffion & de dépendance 
au Saint S:ege. l 

£n J'a née 1588. la nouvelle Eglife de Jouarre eft confacrcc 
& dédiée par l'Evefque de Digne, qui déclare dans fôn Procès 
verbal qu'il avoit efté mandé par Madame de Bouibon pour 
faire cette cérémonie , parce que fon Abbaye eftoit exempte 
de la jurifdickion de lEvefque de Meaux, l'Officiaî de ]oii«rrc 
«flirte à la cérémonie. 

Voila un acte bien authentique exercé par un Evefquc étran- 
ger peu de temps aprc ( le Concile de Trente Se l'Ordonnancede 
Blois qui eft.de l'année is$o. 

Madame Jeanne de Lorraine pourvue- en i6n. de l'Abbaye 
de Jouarre, reçoit la Bénédiction deMonfieur de Coipcan Evc- 
que de Nantes. 

Ct.mme elle ne fut pourvue que par CoadpîQne , Madame 
Jeanne de Bourbon qui cftoit l'ancienne Abbefle eilant decc-, 
cce, l'Officiaî de Meaux la mie en pofïeffion, 8c déclara dans 
/on Procêc verbal, que l'Abbaye de Jouarre eftoit exempte, & 
qu'il n'agifïoit que comme Délégué du Saint Siège. 

En l'année 1631. l'exemption de l'Abbaye de Jouarre fut at- 
taquée, un Curé afllgna l'AbbefTe de Jouarre devant l'Odicia! 
de Meaux , prétendant qu'elle avoit ufurpé quelques dixmes 
dans l'étendue de fa Paroi/Te. 

Il la pourfuivit au Pctitoire pour l'obliger de s'en defrfrer, 
l'Officiaî de Meaux voulut retenir la connoiflance de ce différend, . 
nonobftant que l'AbbefTe de Jouarre eût allégué fon exem- 
ption. 

Elle interjetta appel comme d'abus en la Cour de cette pro- 
cédure : Monfieur l'Avocat General Talon remontra, que l'e- 
xemption de l'Abbaye de Jouarre cftoit notoire , qu'elle eftoit 
inférée dans le corps du Droit Canonique, qu'elle ne pouvoir 
eftrc conteftée , & conclut à ce que la citation faite devant l'Of- 
ficiaî de Meaux, & la procédure fût déclarée abufîve. 

La Cour conformément à ces fages Conclufîons rendit fon 
Arreft le 16. May 1631. par lequel elle déclara la procédure fai- 
te en TOfficiaHté de Meaux abufive, & renvoyales parties pout 
procéder devant le Chancelier de Sainte Geneviève Conferva- 
teur des Privilèges Apoitollques : l' Arreft cft rapporté dans k 

premier.: 
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premier Tome du Journal des Audiances ; il a cfïé levé au Gref- 
fe de la Cour, & cft imprime à la fin du Mémoire. 

En l'année 1 639- Madame de la Trimoùiile ayant cfté pourvue 
de l'Abbaye de Jouarre, l'Official de Paris fulmina fes Bulles, 
& commit ou fubdelegua enfuite l'Official de Meaux pourl'mf- 
taler & la mettre en poiïeilîon. 

On a toujours eu tant de delicatefTe dans l'Abbaye de Jouar- 
re fur les moindres Actes qui pouvoient reflcntir tant foit peu 
l'exercice de la juridiction dsi Evefques de Meaux, qu'on a elle 
toujours en garde pour empefeher qu'il ne s'en fift aucun. 

C'eft ce qui obligea les Religieufcs de Joiiarre de demander à 
l'Official de Meaux une déclaration) qu'il ne pretendoit point 
donner atteinte à l'exemption de l'Abbaye de jouarre > ce qu'il 
fit, bien que ce ne fût qu'une précaution furabondante, parce 
qu'exécutant une Commiffion Apoflohque , il n'agiflToit point 
par pui{Tance ordinaire , fit comme l'on dit, jure crdtnario. 

Madame Henriette de Lorraine a cfté pourvue de l'Abbaye 
de Jouarre dans la mefmc forme que celles qui l'ont précède. 

Et durant tout le temps de fon adminiitration il ne fe trou- 
vera point qu'il y ait eu aucun Acte de jurifdiction exercé par 
les Evefques de Meaux. 

En l'année 16S0. le Roy follicita un Bref en Cour de Rome, 
qui eftablit Monficur l'Archcvefquc de Paris Supérieur & Vi(î- 
teur de l'Abbaye de Jouarre. Ce Bref a efte accepté par le Roy, 
& ù Majelté en a ordonné l'exécution par Arreft de fon Con- 
feil d'Etat du 17. Avril 1680. 

Ce Bref a efté accepte auffi par Monfîeur l'Archevefque de 
Paris , & exécuté par luy : il a pourvu par fes fages confeils & par 
fon autoriré à tout ce qui cftoit neceflaire pour maintenir !a 
difcipline régulière dans l'Abbaye de Jouarre, 5c il fe trouve en» 
core en eftat de faire tout ce qu'il jugera à propos de faire pour 
le bien & l'avantage de ce Monaftere. 

Voila fuccintement les principaux Actes qui déclarent avec 
évidence la pofTcffion paifible, continuée fans interruption i dans 
laquelle fe trouve PAbbcfTe de Jouarre, de fon exemption j & à 
tous ces Acr.es elle joint encore la preuve qui refulte de ce que 
Monfieur l'Evcfquc de Meaux ne fçauroit rapporter le moindre 
Acte qui marque feulement qu'aucun de fes predecefleurs ait 
exercé quelque juridiction fur l'Abbaye de Jouarre* 

9 
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Voila ce qui concerne l'exemption i il y a le droit de jurif. 
di&ion qui s'exerce dans le Territoire de Jouarre, fur le Cler- 
gé & fur le Peuple : il y a la Collation de la Cure de Jouarre 
qui appartient à l'AbbefTc. 

Pour donner une idée à la Cour du Fait, parce que dans ce 
Mémoire on n'a point voulu méfier aucun raifonnement , afin de 
ne point méfier les Faits avec le Droit, qu'on expliquera par un 
Mémoire feparé fervant de Réponfc aux Objections : il faut 
obfervcr ce qui s'eft toujours pratiqué dans le Terriroire de 
Jouarre. 

Il y a un Chapitre Ecclcfîaitique 6c Séculier , qui efl compo- 
fé d'environ douze Chanoines & de quelques Chapellains: il y 
a auffi une Cure dans le heu de Jouarre, &. environ cinquante 
ou foixante maifons. 

Voila ce qui compofe precifement le Clergé & le Peuple de 
Jouarre. 

L'AbbefTe eft en droit & pofTefllon de choifîr un Grand Vi- 
caire, lequel a foin de vifîter la Cure, dafîembler tous les ans 
les Ecclefîaftiques qui forment le Chapitre , pour examiner fi le 
Service Divin s'acquirte avec la décence convenable >& s'il n'y 
a rien à redire dans les mœurs & dans la conduite des particu- 
liers : il fait quelques Reglemens,s'il trouve qu'il fou à propos 
■d'en faire. 

L'AbbefTe choifît un Officiai, un Promoteur & un Greffier 
pour l'exercice de la jurifdi&ion conrentieufe. 

Elle confère de plein droit tous les Canonicats & la Cure de 
Saint Martin de la Ville de Jouarre : elle a plufieurs autres Cu- 
res à fa prefentation. Le droit de conférer les Canonicats ne luy 
efl point contefté par Monfieur I'Evefque de Mcaux, il n'y a 
que celuy de conférer la Cure qu'il a voulu conteflcr. De tous 
ces droits les AbbefTes de Jouarre fe trouvent encore en pofTcf- 
ïion qui n'a jamais efté interrompue* 

Dans les Actes qui ont efté cy-deflus rapportés en expliquant 
l'exemption , l'on trouve que l'Abbefle de Jouarre a plufieurs 
ibis allégué «ontre les Evefqucs de Mcaux , qu'elle avoir un Of- 
jficial & une jurifdiction fpirituelle.-en 1479. le partage du Ter- 
ritoire de Baleaux en eftablit un aveu & une reconnoilTance. 

L'exercice public de cette jurifdiction fe prouve par Jes Re- 
giftres de l'OfficiaUté,qui font rapportes en bonne forme de- 



rr 
puis 1509. jufquàprefenc : dans ces Rcgiftres il y a des A&es de 
vifite de la Cure. 

Il y a d'anciennes Inftirutions de Grands Vicaires de l'année 
1518. des Provifions d'Ofïïcial & de Promoteur aufïï très -an- 
ciennes. 

Si on vouloir calculer tous les Actes infères dans ccsRegiftre* 
del'Officialitéde Jouarre, on en pourroit compter plus de deux 
-mille, qui (ont autant d'Aifles, qui feparément eftabliroient la 
preuve du fait de lexercice de la jurifdi&ion. 

On rapporte d'anciens comptes de la Fabrique de I'Eglife de 
Jouarre rendus pardevant l' Officiai, il y en a de 1510. & des an- 
nées fubfequentes, jufqu'en 1588. Se 1589. 

Il y a grand nombre d'aflTembîées tenues par les Grands Vi- 
caires de l'Abbaye, dans Icfquclies on a règle tout ce qui eftoie 
à faire pour la Police & pour la Difcipline. 

Il y un Hôtel-Dieu dans le lieu de Joùarre, les comptes àes 
revenus en ont elle toujours rendus pardevant l'Official de 
Joùarre. Il y a eu Arreft contradictoire rendu au Grand Confcil 
le 29. Novembre 163 j. qui a maintenu l' A bbeiTc de Jouarre dans 
ce droit & pofleffion. 

Les Chanoines dejouarre n'ayant pas exécuté les Ordonnances 
de Madame de Jouarre, cela forma une conteftation qui fuc 
portée au Confcil Privé du Roy, où il intervint Arreft fur le 
Vcu des Privilèges de l'Abbefle de Jouarre, qui maintient l'Ab- 
baye de Jouarre en tous les droits Se poffeffion j l' Arreft eft du 
9. Décembre 1641. 

En l'année 1648. le 3 Décembre, la Cour par Arreft contradic- 
toire: fur la rcquifitiondu Promoteur en l'exemption de l'Abbaïe 
dejouarre, renvoya un Chanoine devant l'Official de Jouarre. 

En 1657. le 15. Aouft, les Chapcllains ayant voulu troubler le 
fîeur Maréchal Docteur en Théologie, que Madame de Jouarre 
avoit établi pour Officiai , il intervint Arreft au Confeil Privé 
du Roy , qui condamna les Chanoines, qualifiés dans J'Arreft du 
nom deChapellains, de le foumertre à l'Official établypar Mad. 
i'Abbe/Te de Jouarre, à peine de prifon, de privation de leurs Bc-. 
•nences, & de deux mille livres d'amande. 

Le mefme Arreft les condamne aux dépens. 

On rapporte une infinité d'autres Adcs,qui prouvent l'exercice 
paifiblc de lajurifdittion. 
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Pour ce qui eft de la collation de la Cure Saint de Martin de 
Jouarre, l'on raporte des Provisions continues depuis 1498. juf. 
qu'à prefent. 

JJ y a des Prefcntations faites à d'autres Cures , qui ne font 
point de la dépendance & de la junfdiction de Jouarre, dans 
toutes lesquelles l'Abbeflc a toujours pris la qualité d'exempte, 
& de foûmifc immédiatement au S. Siège. 

Monficur l'Evéque de Meaux n'a qu'à rapporter toutes les in- 
/titutions qui ont efté accordées par Tes predecclTeurs fur les 
prefcntations des Abbcffes de Jouarre, elles (ont dans fon Secré- 
tariat, on verra s'il y a des proteftations faites contre la qualité 
qui a cfté toujours prife par les AbbefTes de Jouarre, de Sujettes 
immédiatement au S. Siège 

Le refus qu'on a fait en la petite Chancellerie par l'autorité 
deMonfieur l'Evéque de Meaux, d'expédier des Lettres de corn- 
pulfoire, qui font de juftice, a mis Madame I'Abbefle de Jouarre 
hors d'état de pouvoir envoyer compulfcr les A&es qui font 
à fon avantage ,qui font gardés dans le Secrétariat de l'Evéchc 
de Meaux. 

Voilà une pofTcflîon la plus confiante 5c la mieux juftifice qu'os 
puifle établir, qui eft d'autant plus jufle, qu'elle n'a jamais cfté 
interrompue. Monficur l'Evéque de Meaux ne raporte aucua 
Aâe d'interruption ; ainfi s'agiflant d'une complainte, il n'y a 
qu'à prononcer fuivant^fEdit du Prêteur, uti pe^idctn,ita & peji 
fiàeatis. 
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XI e Antoine Vaillant Avocat. 





EPISTRE DECRETALE 

du Tape Innocent 111 . 

Dilettis filiisLongipontis SucfTionenfîs & San&i Jufti 

Bclvaccnfis Diœcefum Abbatibus, & Magiftro 

G. Archidiacono Sueffioncnfi. 

$&;$% N nofirâ prœfentià confiitutus dileclus filius vene- 

;;•<*;- rabilis fratris noftri Meldenjîs Epifcopi Procura- 

^\^f% tor t ro P°f mt coram 2<!obii, quod cùm Jotrenfe Voila quelle c/t h 

%$,fj^{i Monafiennm à fuœ fundationu tempore fuerit Ec- prétention de l'Evê- 

— . r§| clefia Meldenfi fubjelhm , ita quod Meldenfis <i uedc Mcaux, foi»- 

2 Epifcopus tant in bencdulione & obedientiâ Ab- ? roca l e ur ex P lic l ue 
2^^ i f.ff- < r ,. ak ■ j _ i r ,C5 mêmes moyens 

batihc, qunm confecratione Altanum& Eccleia. „ c v 7 

M " , J , i c \ uc propole a pre- 

rum, velatione Virginum , Clericorum ordinatione ,procuratiombu4 } i C nt fon Avocat. 

fomitentiis impomndis pro majeribus criminibus , ac aiiis in Mona- 

fierio ipfo & Villa fotrenjî^ Evifcopalem jurifduiioncm confueverit 

txercere, Abbatiffi qu&Monajïerio modo pr&tft , debitam ci obedien. Preuve que l'Ab* 

U.itn & reverentiam , & procurations qua ipfî & prœdeccffonbtu belle de Joùarre 

ejiu fuerunt exhibitœ dincgaw , Prssbyterum etiam ,Clericos & Ldï- conteftoit formels 

cci Villa: Jotrenfii abejiu obedientiâ revocavit : cumque propter bac 'tentée jajurifdN 

idem Epifcopus -fuam ad Nés querimoniam deflinajfet , venerabili j lon ' * c ^ 

fratri noflro Panjîenfi Epifcopo } & àdtïto filio Abbati Latiniacenfi p rcuvc que l'Ab- 

cattfim commifimus tevminandam. Coram qutbus cùm reftitutionts beiTe pretendoit 

btnefiaum fupcr-Abbatiffk obedientiâ & jurifdiflione quam prœde. aufïi avoir jurifdr- 

ujjores ejus in Monafieno & Villa Jotrenfi ' exercuerant , poftulaffeii & ion fur le Curé de 

Trocurator Mon.iflerii & hominum Villa: prœditfœ multa propofmt\^ K ^' ^ CIer gf* 

contra eum , qua; quornam Judices reputarunt frivoU , ficut erant , e CU ^ 

Procurator ipfc ad nofiram Auditntiam appellavit. Judices vero 

appe/latiom frufitatori a: nullatenus déférentes , pufertim citm ter lit- ~> « r 

7 n ru r fT i Jrr ■ J n >■ *, C eit tOUJOUfS le 

terat nojtras JubLatum fntjjet partibus diffugium appellandi , in Ab- p rocureur d e l*Evê- 
batiffam excommunicationis , & tam Qlerum quam Populwn Villa que quiparlc. 
Mtenfis interdtïti fententias frotulerunt , &mandavertmt pofmodum 
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Preuve que ny utramque fententiam per vicinas Ecclefias fublicdri. Scd nec Abbâ- 

rAbbefle, ny le tiffa fe pro excommunicata babuit , nec Clerus & populus interdiBi 

erge,ny c - r entent i am f e rvarunt. Verùm quoniam eos ci tare cœperunt, au m 
pic ne le crovoicnt 7 .. * ,_ . , „ ■' - - ,. ■ „. r ■' " 

pas fournis à l'Eve- vi nnprum per Nuncioi ad Sedem Apofioltcam deftinam ad venera- 

que. èilem fratrem nofirum Cathalanenfem Epifcopum tune elelium , $ 

Cécoit l'Evêque dileflum fihum Abbatem Trium.fontium fub certâ forma litterus im. 

de Meaux qui éioit petrarunt : qui , licet pan Monafierii nullam exceptione/m probave. 

i* partie. r i t q Uai propofuerat coram Nobis , pradiïiam fententiam relaxarunt, 

certum terminum partibus frxfigentes quo fe noflro confpeîtui pwfen- 
tarent. Petebat igitur Procurator Epifcopi fro Eptfcopo memorato 
ante omnia benefiaum fibi refiitutioms imptndi , cùm non deberet eau. 
fam ingredi fpoltatus , $» canomeè tam Abbatifjam quàm Clericot 
& Laicos lotrenfii villa; puntn , quia la tam in fe fententiam non 
Icy commencent fervarant. Cœtetum Procurator partis alterius propofuit exadverfo t 

les Moyens ptopo- ^ U0( i c ^ m Monafierium lotrenfe plenâ gaudeat Itbertaie, ac in villa 

i'alu ^ F"i - lotrenR tam fpiritualem quàm ttmporalem jurifdi&ionem babeatAb- 

I Abbefle de 1 ouar- , rf r J ^ i rr n ;•'■,, n ■ tr 

J battjja ,/icut fradecejjarum nojirorum privilégia Monafterto concejja. 

Preuve que la \w-lotrenfi pleniâs manifefiant % pradtïlus Epifcopus non ignarus eorum 

rifdi&ion luy ap- Monafterium & villam lotrenfem per Utteras ad pradiclos Indices 

partenoit dès ce impetratas graviter molejiavit. Coram qui bus fer Procuratorempro- 

temps-la. frium pars eadem confiituta , non contefiando litem , fed excipitnio 

,, c l ou ~ potius contra eos s libertatem fuam & jus Se dis Apofiolicœ allega. 

exemption, & àe- vit * a fyiciens quod càm venerabilis frater nofter^ Hofiienfis Ept> 

clinalajuri/clidrion/^** » tune Apofiolica Sedis Legatus , ipfius privilégia cognovijjet, 

de l'Evêque de Paris eleflam à Moniaiibus benedixerat Abbatiffam , & profefiionem ab 

ea pro Nobis & Ecclefiâ Romand receperat, & folitum etiam jura. 

men'um. Veritm càm ludices delegati & Afjejfores eorum poftulatas 
L'AbbefTc avoit ab Abbatifla ,&.,>. inducias ad exhibenda libertatis privilégia de- 
demandé un delay negafjent, Procurator earum ad Sedem Apofiolicam àppellavit, ex. 
pour repre/enter c ip iem con sra ludtees ddegaios , quod cùm pradiSius Panfur.fis Epi- 
ve au'elle r'vo l 't ' f C0 P us ^dverftts ddeHum fihum Abbatem [anïfa Genovefe moviffet 
a l ors# ' fimilem qu^fionem t erat ei de jure fufpeîius , càmvix credtbile vi- 

L' Abbefle difoit deretur quod aliam fententiam promulgaret quam vellet in fimili pro 
que l'Evêque de Pi- /è fer ri. Prxterea cùm fine Conjudice fuo interloqui voluiffet^ liât 
/isluyétoitfufped. p an ^bbatifia; illum peteretexpttlari t ex hoc quod notam furreptio- 

nis incurrerat apud ipfas & fuum induxerat in fufpicione collegam, 

quem afferuit quicquid vellet ipfe fafturum: infuper cum de privile. 
fiu'I^DrtcecTntes &"' Apofiolica Sedis nullam facerent mentionem , & per privilégia 
dont on a fait tant *Pf a f uam défendent Monafierium libertatem , non cogebatur ad 
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pradi&a* littéral refpondere. Cœterùm ludicei nec appeUationi cVoltemation en l'Audicn. 
ad Nos interpofitat , nec propofitis exceptiontbus déférentes , ex J* , étoient obreptiecs 5c 

communications m Abbatijfam, & in Clerum & Populum in- «?»"$"«»» P a f cc <ï uon 
,. ri . r , ,, . Â -~ i /- n avoir poinr tait men- 

ttritïh fententias protulerunt. Nuntns ery> lotrenfs Ecclefi* tion de l'exemption de 

in nofira prafentia confiitutis , Nobifque Privileyum Apofto- l'Abbaïe de Joiiatre. 

heum ofiendenttbus , per quoi conjîabat lotrenfe Monajierium Le Privilège étoit alors 

adRomanam Ecclefiam fpecialiter pertinere , quia pro parte danslapoiïèlîïondc l'Ab- 

altéra non comparebat fufficiens rejponfalis , licet diutius fue- befTe de Jouarre, il fut 

ritexpeftatus,quamv» nuntius quidam fimplex pradtcliPa- " f h I lbc a , u Pa P c Innoc K e , nt 
,/. i. . - ? ,. . y . .'-- #. ?. J r r*- « • -j IH.quierourres-capablc. 

tijitnjis & Conjudias fut Nobis litteras prœjentajjet , Pnvtle~ * * 

mm Ecclefiœ Jotrenfi conceffum duximus innovandum > ita 

tamen quod per innovationem ipfius mhil accrefeeret juris ipfi Le Pape Innocent IV. 

titra id quod ei per antecejforum nofirorum privilégia fuent ac- jurcechapitreobfervequc 

qmfitum, cùm per hoc non novum jus ipft concedere , fed anti- h rai T f ° n 5 U1 £ orta Inno ; 
1 J „ r - ' - rj v . * A — cent III. a confirmer ainli 

quum vsliemus potius confervare. Quia vero de prxdittis ex- I e Privilco-e, fur parce qu'il 

cepionibus Nobis non poterat fieri plena fides , prœdittis Ca- CCO ir certain & ne pou- 

tbalaunenfi Ep:fi.opo & Abbati Trium.fontium dedimus in voit être contefté; & iî la. 

mandatis, ut fi pars Iotrenfis Ecclefiœ illis vel aliis probandis confirmation du Privilège 

infiaret circa fententias memoratas, partibus convocatis audi- av01tete f aitc end autres 

j. J ^ ^ r n r ■•>./' termes, on au roi r pu pre- 

rtnt quœ proponertntur utnnque, iï"fi connaret fententias ipfas , ,. ■' ■„ 

n 7 '„ . . , , 7 , . , ,' J - J r /r i tendre que 1 ancien n eroit, 

foft appellationem ad Nos légitime tnterpofitam fmjfe prola. pasva i a blc, & quilavoit 

tas } denuntiarent eas fublato appellations obfiaculo non tenere : été revalidé parla confir- 

cuod f alias minus rationabditer effent lata> ipfas exigente marion qui en avoir été 

jufiitià revocarent , alioqum cùm propter contumaciam tantùm ki tc - 

pomulvatœ fmffent , tam ab Abbatiffa quàm ab aliis à quibus . L'on voir en cer endroit 
' . 9 . ■" . ■" l l , r le lens véritable du chapr- 

txtgenda vidèrent , jurât or tam reciperent cautionem, quod Ju- extrade fri- 

per us ad mandatum Apofiolicum juri Jîarent , & fie relaxarent v ,i' e g ll5 , &'q uc l'Evêque 
fententias memoratas , ad mjjorem cautelam facientes idip/ûm t élude Châlons ne fut pas 
/ Abbatiffu fuziens flrepitam quafiionum , ab exceptionum fua- commis pour examiner le 
rm probattone ceffaret. Ad hœc , cùm nollemus ut de privile. Privilège, puifqu'il avoit 
gus Romanorum Pontficum alii de facili judicarent , eifdem ^■ < j?jjjj^ i Si* « ren* 
dedimus in mandatis, ut fi de jure fuo veltet Meldenfïs Eptfco. J^^rlWcqwSVari* 
pus experiri , préfixèrent partibus terminum competentem , quo avo i e nt été rendues avec 
per fe vel procuratores idoneos nofiro fe confpefhi prafentarent. précipitation , & au pré- 
Vnde cùm Abbatiffa flrepitum judiciorum evitans , exceptions judice de l'appel interjette 
probare propofitas noluiffet , Iudices juxta mandatum Apofioli. au S. Siège. 
cum procèdent es , prœditlas fententias relaxarunt. Cùm erqo 
propter hoc mandaverimus partes ad nofiram pufentiam défit- 
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Preuve que le Pape n'ex- nati , quia judicari de privilegiis Scdis Apofiolica per alies ne. 
cluoit pas l'Evêque de Ubamus , é> per privilégia, non poffeflîo, fed proprietas po. 
Meaux H attaquer le ^- tiui demo „ff retur Procurator Monafierii afferebat quod fuùet 

ïcîTc p.ir tics i llcs q une 

poflèflîon contraire froprietate vtnerat traïtaturus , »rf tenebatur fuper refittutitnii 

Marque que l'Evêque de œrticulo refpondere. Praterea idem Epifcopus mercato quodam 
Meaux inquietoit l'Ab- confirmato lotrenfi Monafierio per Sedem Apoftolicam illud te- 
beffe , même /ur les droits rnere JfcAiarat , c»w fub pœna excommunicationis inbibuit,ne 
temporels. ^ u j s f^ ud proiit folitum fuerat fréquentant ; fie quoà Iotrenfi 

Ecclefu non modica damna intulerat & jaBura* . Idem etiam 
Epifcopus à quibufdam Jotrenfi Ecclefia non modica , quoi aL 
folvere proprtâ temeritate frafumpferit , exegit , in Monafierii 
prayudicium , juramentum, quod durante interdiîlo Iotrum de 
catero non redirent. Nos igitur attendentes , quod etjî de pri. 
vilegiis antecefforum nofirorum non mandaverimus , fed quodam- 
modo inbibuerimus p.r alios judicari , volentes Nobis eorum. 
judicium refervare ; quia tamen adjecimus ut fi frœdillm Epi-, 
feopus de jure fuo vellet forjîtan experiri, prxfigeretur partihi 
terminus quo fe nofîro confpeHui prafentarent , & non tantim 
ad proprietatem , fed etiam ad poffe,(Jîonem fe habeat vtrfarn 
juris , Difcretioni veftr* per Apofiolica fcnpta mandamus , qua- 
tinus cum lis tam fuper Epifcopi fpoliatione qu\m impedtmente 
fori coram Nobis fuerit conteftata, quœ fuper prœmiffis propo- 
fïta fuetint au-diatis , & recipiatis appellatione remotâ tam in-, 
flrumenta quàm tefies , depofitiones pub lt cens & examinetis le- 
gitimè , ac fi partes confenferint 3 ad fententiam procedatis ; aho. 
quin caufam fufficienter infiruBam ad Nos remittere procure- 
tis , fiatuentes terminum competentem partibus quod receftnrte-, 
fententiam per fe vel rcfponfales idoneos nojîro fe confpeiïui rt- 
frxfentent. Tefies autem qui fuerint nominati , fi fe gratta , 
odio & timote fubtraxerint t pcr cenfuram eccle(iafitcam , appeU 
latione cejfante , cogatis veritati tejtimonium perhibere , nullis 
litteris obfiantibus prêter affenfum partium à Sede Apofiolica 
impetratis. Quod fi non omnes iis exequendis pofueritis inte~ 
r , .v refje , duo vefirûm ea mhtlominus exeqiamtur. Datum Ana* 

f année mca, gniaxi. Kal.lanuar, Pontificatus nofin anno fexto. 

Autre. 



Autre Decretale du Pape Innocent II L 
tirée de [on Regiftre. 

Dile&is filiis Dccano San&iThomxCrifpiacenfîs 
Silvancttenfis Diœcefis, Germundo Canooico 
Sueflîonenfi , & Magiftro Gerardo de San&o 
Dionyfio Canonico Noviomenfi. 

OLim inter procttratorei venerabilia fratris nofiri Melden- 
Jis Epifcopi , & dilecla in Chnfto filix Abbatiffa lotren- Cet endroit juflifïe que 
fl t lut in audit ono nofiro légitime conteftatâ tam fuper obe. tous les faits de pofîèflïon 
iuntiâ quam dittus Epifcopus ab eàdem Abbatifià conquert- articulés delà part de l'E- 
Uw fibi effe fubtra&am in confier atione Altanum , dedica- v^ de Meaux fe redui- 

J ,r i ■ ,v. ■ i *i loient a la conlecration 

tine Ecdejiarum-, velattone Virgmum , ordinatione Clerico- ^ ei Autels à la benedic- 

nm, exbibitione procurationum , & pœnitentiù pro majon- tiondesE<>!ifes,àla cere- 
iui crimmibus imponendis , ac alus qtt<e in Monafterio & vil- monie ufitée en ce temps- 
la lotrenfi Meldenfis Epifcopus confueverat exercere , quàm la de donner le voile aux 

impedimenta fori % fuper quo Abbatiffa conquereba/ur per ip- R cll g lc "' es » & au droit 
/■'v 7/ £i ■ ^ iv n r • • _j dimpoler des pénitences 

frm Epifcopum illatas foi & Monafteno fuo graves injurias pour 1[ eS g ran dsctimcs. 

é jafittras ; Nos exammattontm hujus negotti dileBU fi- L'AbbeiTe fe plai^noit 

lus Longipontis & Sanïli Jujii Abbatibus , & Magiftro G. toujours, que l'Evëque 

Arckdiacono SueJJîonenft duximus commïttendam , qui audi- avoit fait de grandes en- 

tis tonfeffiombus , receptu teftibus , & allegatientbttS Intel, "eprifes fur fes droits. 

W», canfam ipfam fufficienter mftruHam cum quorumdam c P«uvç que les Commit 
. , J J r ■ , n r ' f laires délègues dans la pre- 

inftrnmentorum refcnptis ad noftrum remiferunt examen, prtf. ce j ente Decretale n a- 

mtespartibus terminum competentemquorecepturd fententiam voient rien décidé, & 

nofiro fe confpeîlui prœfentarent . Partibus igitur in noftrâ prx. avoient renvoyé le procès 

ftnttà conftitutù , poftquam de meritû caufe fuimus fufficten- tout inftruit au Pape pout 

tttinfhucli, de fratrumnoftrorum confilio, reftitutionem obedien- ,e j u g er ; 

r /• ■ . - i. > j » /»■ L Eveaue rut maintenu- 

Ua fuper prœfcnptu capitula , falva quaÇione proprietatu , & ^ % i z \ oi f c ff lon des 

tdjuduavtmus Epifcopo faàendam , illts duntaxat exceptis d ro itscy-deflus articulés. 
fuper quibus in clero & populo villa Iotrenfïs afferebat obe. L a queftion refervée au 
dienhamftbi fuiffe fubtrafiam i fuper quibus ab impeditione fond de fçavoir s'il a voit 
Epifcopi quoad judictum poffi fforium abfolvimus Abbatiffam^ c " droit de les exercer : 
tundem Epifcopum nihilominus abfolventes fuper impeumen. mais " " 1C oebome de I» 
tofin de quo eumad reftitutionem damnorum impetierat Ab. S^^Sonïle 
batiffa. J>uoctrca J)ifcre$toni veftra per Apoftelica /^^ptupV&ïïlcC-'îerge^- 

J? Jouarre,. 
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mandatons , quatenus pralibatam fententiam per eenfuramlu 

clefiafiicam factentes firmittr obfervari s fofiquam idem Epi- 

fcopus ftterit refiitutui , audiaîis qua fuper jure proprietatis 

fropofîta fuermt coram vobis , & caufam fuffiûenter txami. 

natam ad audientiam nofiram fideliter remittatis , per nofira 

Important à obferver , diffinitionis fententiam terminandam. Si vero prœfatus Epifto- 

quelePapercferveà l'Ab- ^ w infra ntenfem pofl faftam fibi reftitutionem nollet corm 

beffc le droit de : conteftet Vffpii r uf>gr p etitono re fp on dere , vos eum de contumacia pu. 

fur le rond des droits me- J ' .,'. * • J : /r/r ir ■ r ^ fJ^- 

mes cy -deflus prétendus rentes, Abbatiffamin poflij/tonem hbertatts fuper pra-fcnpns 

par l'Evêque de Meaux capitulis reducatis. Te fies autem qui fuerint nominati , &c. 
pour la confecrarion des nullii litteris , &C. Quod fi non omnes , &C. duo veftrum 
Autels, &c. &: le Pape Xo- fublato cujuflibet contradifltonis & appellationis obfiaculo ta 
blige de défendre à cet nt hilominus exequantur. DatumRomai apud Sanffum Petrm 

égard même fur l«prc- y. K al. Februani , Pontificatus noftn anno ofiavo. 

remuons de 1 Abbene de J J 

J °Ceuc Dccrcuie cft j e Dilcdis filiis Sanfti Jufti BclvacenfisDiœcefis.S: 
kio6. Longipontis Abbacibus , & G. Archidiacono 

Sueilionenfî. 
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Ignificavit Nobis venerabilis frater nofier Meldenfs Epi- 
) fcopus , quod cum caufam qua inter ipfum ex una parte, & 
Abbatiffam , Clerum & populum Iotrenfes Meldenfîs Diocefil 
ex altéra , fuper obedientiâ , procurationibus , & aiiis qua m 
Monasterio ejufdem loci & villa lotrenjt idem Epifcopus fiU 
Diocefano jure competere afferebat , fub certa forma vobis du- 
Voila le fentiment des xerimus committendam v vos interlocuteriam protulifiis, quoi 
Commilfaires. diffus Epifcopus contra clerum & populum per littetas dlai 

agere non valebat. Ji>uare idem Epifcopus vobis dari in man- 
datis à Nobis hftwiliter pojlulabat, uteumtam contra Abba- 
tiffum quàm difios clerum & populum audtentes , in caufi 
pr&difla juxta prions mandati noftri ténor em procédera ratio, 
ne pravià curaretis. Citmque dileefus films magijler P. Pro, 
curator Cleri & Populi lotrenfis fe opponeret ex adverfo , 
dileftum filium A. Subdiaconum & Capellanunt nofirum ipfs 
dedimus auditorem. In eu jus prafentià idem magifier propont. 
■re procuravit , quod cùm idem Epifcopus contra Abbatiffam % 
Clerum & Populum Iotrenfem Litteras Apoftolicas impetraf 
fet de libertatibus vel privilégiés qu£ ipfis à Sede Apofiolica 
funt induit a f quarum Epifcopus ipfe non erat ignaruj t nulli 
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finitus habita mentione , auHoritate illarum litterarttm agere 

voluit contra eos, & propter contumaciam fecit in if foi pofi ap« 
ptllationem ad Nos légitimé interpojttamexcommmnicationis & 
interdit h fententias pronhlgari , quas poftmodum venerabilit 
frattr nofter Cathalaunenfis Epifcopus, & dileïlus films Trinm- 
fontium Abbas auiloritate Apoflolicà relaxantes , partibus cer- 
tain terminum quo fe nofiro confpeftui prœfentarcnt de manda- 
te Sedis Apofteltcœ prafixerunt. Cttmque procuratores utriufque 
partis termina confiituto fuiffent in nofirâ prafentià conftituti y 
procurator ipjjius Epifcopi contra Abbatiffam intenâens , mhtl 
pemtus contra Clerttm & Populum proponere procuravit, unde 
ad fufeitandam contra Clerum & Populum quam femel omije* 
rat qutjlionem aâmitti iterum non debebat Quia vero deprœ- 
mijjis Nobisnon potait fieriplena fides, vobis de communi par- 
tium afjenfu per Apojlolica feripta mandamus, quatenus tam 
in Abbatiffam quam Clerum & Populum Jotrenfem juxta com- 
mijjîonis vobis fa fia? ténor em ratione prœvià procedatis. Da- 
tum Rom* apud Sanftum Petrum Nonis Martii, Pontificam 
nofiri anno oHavo. 

Les Decrctâdes fuivantes font inférées dans les mêmes 
Termes, dans le corps du Droit Canonique. 

EX parte Abbatiffa ac Sororum lonrenfis Ecclefia* exti- 
tit intimatum, quoi Meldenfis Epifcopus CommiJJionis 
occafione cujufdam (per Litteras ) ad judices delegatos obten- 
ta { in quâ nulla mentio habebatur de ipfarum privilégiés t 
quœ illas , & earum Eeclefîas , Clerum & Populum Iotrtn- 
fem ad Apoftolicam Sedem nullo mediante fpdiare déclarant-, 
quorum ipfe non erat ignarus ) eas incepit graviter moleftare, 
obedientiam ab ipfis ac à Clero & Populo lotrenfe fubjeUio- 
nem omnimodamrequirendo : & infra. 

Verum cum judices ipfas valde gravarent y ad appellationis H eft fait mention dans 

btnefcium convolarunt : & infra. Ic Re f crit adrelfé à l'Abbé 

Sed judices *ppellationi non déférentes, nec fragilitatt fexiu ^ Longpontdeccqui s'é- 

compatientes., earum in Abbatiffam exiommunicationis & in D ,; -i ait *i i°Tuu " r j° 
„, r , .' , r . ,n- r Privilège de lAbbaiede 

Clerum & in Populum Jotrenfem interdtch fententias protu- T iiarre. 

lerunt. Sanc cum nuntii lotrenfîs Ecclefia prœdifta & alia in 

mjlrâ prafentià retulijfent , privilegium nabis Apoftoliçum ojlen- 
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derunt . per quoi, Ecclefiam lotrenfem Confiabat adRomandm 
Ecclefiam Jpecialitet pertinere. 

ûVos autem eofdem nuntios propter appeUationtm fradiBam 
diutius detincntes: quia tandem nul lus apparuit idoneus ref- 
ponfalis i qui partem defenfaret adverfam , privilegium Apojlo. 
Lie a Sedis Ecclefia 1 Jotrenfi concefifum duximus innovandum: 
ita tamen , ut per innova ttonem tpfius, eidem Ecclefi* non plus 
juris acerefeat , quant per privilégia pradecefforum nofiwum 
«btinuit : cum per hoc non novum ei concedere t fed antiquum 
jus confervare velimus. 

Tit. de ExceSibus Prrlatorum Cap. 14. 

jDileïla in Chrifio filia Abbatiffa Jotrenfis Nobis infinaart 
euravit , quhd cum Presbyteri & Clerici lotrenjis EccUjta 
Meldenfis diœcefis non confueverint proprium habere figillum % 
nec fint unum corpus ita quod capituïum appellaretur : mhilo- 
minus contra voluntatem ipfius ( qu£ ipfirum caput eji & 
tatrona ) figillum habere contendunt: Et infra. 

Dtfcretiont vefiramandamus, quatenus fi vobis confiiterit ita 
tjfi , diftis Presbyteris & CLencis autloritate noftra inhiheatis 
exprejle , ne pr* fumant vel de novo frabricare figillum » vel uti> 
to y fi forte noviter fitertt fabrtcatum. 

Décret aie du Tape Çregoire IX. 

Tirée du Titre de Arbicris, aux Décrétâtes. 

L'adrefle cft faite Abbatifia & Conventui Jotrenfi. 

CVm à Nobis petitur , & infrà. Ex parte vefiràfuit pro± 
pofitum y quod olim tnter vos ejr Senonenfem Anbiepi. 
fToux^c^àlvuisf C0 P um qua-Jitone fuborta fuper eo quod idem Archiepifcopus 
Iacompofuionrairc^ r * a ' Monafierium vefirum Metrepolitico jure fibi fubtfiè , 
enrre l'Evêque 8c k procurations & res alias exigebat à vobis.Tandem in V.Sanïl't 
ChipirredeMeaux, Angeli Diacon. Cardin, tune Apofiolica Sedis Zegatum y è 
1 Abbefle & le Cha- p art il, Ui concorditer compromijfo , & promijfo fub certÀ peenâ 

{rft e .J oua j re » quod arbttrio feu ordinationi eiufdem^ vel duorum média to. 
Archevequc.de ' . , J - . . . ' J » .. 

Sens qui étoit alors rum > $* w ldem f u ? er " oc deputaret, prœctse parèrent : Ma. 
k Métropolitain de &/&' P>CapelUmui nofier , & L. Archidiaconus Senonenfis» 

Mcdiatorcs, 
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Mediatores> ab eodem fuper hoc députait ZegMo , ordithtndo l'Evêque de Moût, 

é drfiniendo caufumhujufmodHerminaverunt Kos içttur, J' oulut «nouvellet 

i j ci > jt j- /- / o /> a .. „ « conteftauon , qui 

quod per prœdictos Medtatcres Juper hoc actum eft ,auctontaie ftj t cnc orc terminée 

Apojtokcà confirmamus. , par l* au torité du 

même Cardinal K - 
main", Ella preuve que par cette Sentence , confirmée par le Pape Grégoire IX. en l'an- 
née U^o. la liberté du Monaftcre de Joturre, &c la jurifdiction de l'Abbcfie de jeuarre 
fut entièrement confetvée , rcfulte de deux précomptions. La première eft, qu'il n'eft 
pas à ptefumet , qu'aptes ce qui avait é é décidé folemnelkment cinq ans auparavant entre 
l'Evêque dcMeaux 5c l'Abbeffe de ]euane, le Cardinal Romain ou ceux qu'il avoit dé- 
lègue euffent voulu tien juger de contraire. La féconde eft , que depui le Jugement 
rendu il ne fe trouve pas un feul atfe par lequel on puilîe établir , ny que l'Evêque de 
Meaux, ny l'Archevêque de Sens comme Métropolitain , ayent exercé aucun acte de ju- 
nfdidion dans le Territoire de Joiiarre ,2c fur le Monaftcre. 

Bulle du Pape 'Clément VIL confirmative des Cette Bulle eft de 

n ■ -i J l' a t u •• J t •• l'année 15:5, 

Privilèges de 1 Abbaie de Jouarre. 

C^Lemens Epifopus, fervus fcrvorumDei, dilefhs mCbnjîo 
ftliabus, Abbatijff* & Conventm Monafteni Monialium 
Beatx Martœ de lotro ad Romanam Ecdcfiam nullo medio 
pertinentes, Ordinis S an fit Benediih Meldenfis D:œce/ïi , fa lu. 
tem é" Apoftdicam beneddhonem. Cùm a Nobis petitur qnd 
juftttm eft & honeftum, tam vigor œquitatis, quam erdo exigit 
ra tient!, ut id per follicitudtnem offîcii r-oftri ad débit um per. 
ducutur effeïtum. Eapropter diUlLi m Domino filiœ noftr.t ju- 
fii pcftuïationibus grato concurrentes ajjenfu , omnes libertates _Vbila ' a confirma» 

& immunitatei a pudeceflonbus noftns Romanis Pontifidbm t , 10n i! c ! a Scm J~ ncc 
Z> „ j a a i t ■ !■■/■ ni ^ / r a r " u Cardinal Ro- 
& Sedis Apoftoltc4 Zegatts alujque Prœlatis Ecclefufticis Jtve ma j n 

per privilégia vel alia indultas, & indttlgentias vobts & Mo. 

nafteno veftro rite concefjlts , nec non libertates & exemptiones 

fecularium exathonum à Regtbus & Principibus ac aliis Chrijii 

ftdelibus vobis&Monafterio veftro rationabiliter induit as , ficut 

eas juflè & pacifiée pofjidetis , vobis & per vos eidem Mona. 

ferio veftro auHorttate Apoftolicà cor.firmamus , & prafentis 

feripti patrocimo commummus. Nullt ergo omnino hominum 

liceat banc paginam noftrjt confrmationis & communitio. 

nis infringere^ vel aufu temerario contraire. Si quis autem hoc 

dttentare prafumpfefit , indignationem Omnipotentis Dti ac 

Meatorum Pétri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incur. 

G 
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furam. Datum Romœ apud Sar.tltm Petrum,antio Incarna' 
tionit Dominiez m'dlefimo quingentefimo vicefimo quinto. Il 
Januar. Pontificaux noflri anno tertio. Signé L. Bromcboniui 
P. R°. G. Cabredt. Pro comp. & fur Je reply, Io. Fatguoy. 

Sentence arbitrale du Cardinal Romain Légat en 
France, dont cft appel comme d'abus, in- 
terjette par M.l'Evelcjue dcMeaux. 
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Omanuj miferatione divinâ Sanfîi Angeli Diaconus 
m Cardinaii$, Apofiolua Sedis Zegatus ; Omnibm ad quoi 
prxfens feriptum pervenerit , in Domino falutcm , & fanïlx 
dileciioms affecium. Noverit umvtrfitas veftra , quoi fuborta 
inter venerabilem F rat rem P. Epifcopum Meldenfem ex far- 
te una y & dilelhi in Chrifio Abbatifftm & Conventttm , Cle- 
rum & Populum lotrenfem ex altéra ,fnper fubjeeltone ipfiui 
Monafierii & eorumdcm Cltri & Populi materia quafionia 
Toutes les preten- idem Epifcopm propofuit in jure libellum hujufmodi. Contra toi 
tionsdel'Evêquede^//'/ Meldenfi Epifcofus sb Abbatiffa & Convenu lotmh 
Meaux font icy ex- quôdjîbi obediant tanquam fuo Epifcopo in vifitattonibui fa. 
pliguces. ciendis , in corrigendis excef/ibm , in cognitiombus caufarum tam 

civilium qukm Jpiritualium quàm criminalium , quarum copi- 
tio ad Epifcopum Dicecefanum pertinet tanquam ad Iudtcm 
Ecclefiafticum , & in decifionibus earumdem , & in his qut ai 
cogmtionem & dectfionem pertinent , videlicet in veniendo ad 
citationes, recipiendo dierum aj/ignationes , & in aliu qaa ad 
cognitionem & deafimem pertinent , & in obfervatione man. 
datorum fuorum S* ftatutorum fuorum legiumorum , & pro. 
■cejjionibtti faciendit Epifcopo Meldenfi quando pofî confiera. 
tionem fuam primo accedit ad Ecclefiam earum ., & m omit'. 
iua aliis ad jus Epifcopale pertinentibus. Petit etiam quoi 
Abbattffa in omnibus prœdiSits obedientiam ei repromittat , bit 
exceptii in quorum poffeffione efi. idem Epifcopm , & quorum 
poffcffio fuit ei adjudica-ta aulloritate Domini Papa , videli. 
explication des cet in confecratione Altarium , dedicatione Ecclefîarum , vela> 
droits de l'Evêque tione Vir?mum 3 ordinatione Clericorum , exhibitione procurant- 
de Meaux. num, & pœnitentiis pro majoribus cr minibus injungendis ,de 

quibus ad prafens non agit , cum fit in poffeffione eorumdcm. 
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ytîii idem Epifcopus , ut non impedidnt ipfum uti jarifdiclione 
de utero omnimodà quam potefi exerctre in fuis fubdttis Epi- . , 

ftopus Diaecefanus in Clero & Populo lotrenfi. Petit à Clero j>£ v |. q u C doul l'c- 
iotrenfi Epifcopus Meldenfis , qttod fibi obediant tamquam fuo xcrc j cc t le la juùf- 
fyifcopo in vifitatiombus faciendis, in corrigendis exce.fTibus , didion fur Je Cler- 
in cognitienibus caufarum tam civilium quàm fpiritualtum gc &: !e Peuple de 
qum criminalium » quarum cognitio ad Epifcopum Diœcefa- Joùarre. 
num tancjuam ai Judicem Ecclefiafiicum pertinet , & in deci- 
jîombus earumdem t & m bis quœ ad cognitionem & decifonem 
ferment, videlicet in veniendo ad citationes ,recipiendo dierum 
alftyiatiunes , & in aliis quœ ad cognitionem pertinent 3 <& ad 
executicnem earumdem faciendam , (£ in obfervatione man' 
datorum & ftaturorum. Çuorum legitimorum,& in omnibus aliis 
ad jus Epifcopale pertinentibus , hoc excepto in cujus pefjejfione 
tfi idem Epifcopus , videlicet in ordinatione eorumdem. Petit 
Epifcopus Meldenjîs à Populo lotrenjï, quod fibi obediant tam- 
quam fus Efifcopo in corrigendis excejjïbtis omnibus quorum 
(orreflio ad Epifcopum Diœcefanum tamquam ad ludicem Ec- 
ilefaftuum pertinct ,& in cogmtionibus caufarum tam civilium L'Evêqueexpliqu* 
quàm fpiritualtum quàm criminalium , quarum cognitio ad E- fes prétentions dans 
fifeopum Diœcefanum pertinet tamquam ad Judicem Ecclefiaf toute leur étendue. 
ticum , & in deafiombus earumdem , & in bis qua ad cegni- 
tionem & deci/tonem pertinent earumdtm y videlicet in venien- 
do ad citation® , recipitndo ajjîgnationes , & in aliis qu<e ad 
coytitwneni & decifionem pertinent^ ut fententias excorrnnti- 
mationis & interduii ab Epifcopo latas m ipfos ob fervent , 
& obediant ei in omnibus aliis ad jus Epifcopale pertinenti- 
kué. Quidquid autem idem Epifcopus ab Abbatiffa. & Con- 
vtntu & Clero & Populo lotrenfi petit , petit , filvo jure a d- 
dendi , minuendi , mutandi. JJiis autem petitionibtts Procura- 
tir Abbatiffœ & Conventus , Cleri & Populi lotrcnfis in 
hune modum refpondit. Dicur.t Abbatiffa & Conventus Mo- Voicv cù corn-' 
najkrium lûtrenfc exemptum effe , & fubeffe immédiate Do- mence l'explication 
mino Papa in omnibus, & proprietatem totiut jurifdiFlionis^ cs ? ictemionsco ^' 
EcclefiaÇica: in Monafierio lotrenfi nttllo mediante ad Domi. traites de l'Abbeffcr 
num Papam pertinere , & ufum effe Monafierium longiffimo v .. ça 
temporehâc liber tate ,ficut probabimus fi necejfe fuerit per pri- çr ç^ j c j* 
vilegia & tefits & tnjirumenta ; &ideo dicunt Abbatiffa & xemptionbienaiti. 
Conventus , qubd non tenentur obedire Epifcopo Meldenfi in culé. 
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vifitationibus faciendis , nec in alla re pro vifitatione faciendt, 
m excejjibus corngendis , in caufarum ctviltum vel f iritua- 
hum vel criminaltum cognïtionibus , nec in deti/îonibits earum- 
dem , nec tenentur venir t ad cttationes ipfiuâ t nec recipert 
dicrum affîgnationes ,nec e jus mandata vel jiatuta obfervare,nec 
et procejftonem facere qu mdo primo acctdit pojf confie aationm 
fiuamadEcclefiam Iotrenfim,nec altos tiin aliqurbus ad Epifct- 
pale jus pertinentibus , cbedire. Item ncn tenitur ei Abbattfft 
fiuïet pramifits vel aliquo prtsmtfforum vel aliqua re in mundo 
Le fait de la pof- obedientiam repron.ittere. J^uad autem dicit Epifcopus feipfim 

feffion de l'Evêque e(fe in pojfeflione quant uni ad pœnttentias pro majoribus cri. 

dénie. minibus imponendas , ntytt Abbattffa & Convîntes ipfum 

effe in pofftffîone. Aliorum ver» articulorum in quorum p'Jff 

II n'avoir aucunyi^ duit [e effe idem Epifcopus , dicunt ipfum nu Hum jus h*, 

droit de taire ce bere inpropneiate. Dicunt etiam Abb ut:jja& Convenu» i om- 

qui preten ou nimodam jufittiam Ecclefiafiicam & forenfim in Clero & Po- 
L'Abbehe arùc\i-P u ^° l° trf - n f l pertinere ad Abbatifiam. Duit Clerus Jotrenft 

loïc fa iurifdiction. q«od non tenetur obedire Epifcopo Meldenjî in viftattomt» 
faciendis , in corngendis exccftbus caufarum tam civiltum quant 
Jpiritualium qukm criminaltum , quarum cognitio ad Epfce. 
pum Diœcefanttm tamquam ad ludicem Eccleftafiicum dtuiur 
pertinere , nec in deciftonibus earumdem, nec ventre ad ciîatio. 
nés ipfus x nec afignationes dierum accipere 1 nec mandata ejm 
Le Clergé & le obfcrvare , nec ei in aliquo obedire. Dicit Populus lotrenfn 

Peuple de Joiiarre omnimodam jufiutiam ecclefiafiicam & forenfem in Populo per. 

loutcnoicnt que tinere ad Abbatiffam lotrenfem } & iieo refpondetprofstdem 

. a jun iion ^ Clerus rcfpondtt pro fe , & quod in nullo unetur cbedtrt 
appartenoit a 1 Ab- 7 .. . ,*' r ,-f i Y * - , „.j ~ , „ 

beflè. Epifcopo Meldenjî. Mac omma ref pondent AbbatiJJa & Qon- 

ventus , Clerus & Populus Iotrenfis , falvis pnvilegiis Domini 

Papœ j & falvo jure Ecclejîa Romana: , & falvo jure adden- 

Preuve que le pro- di , minuendi , corrigerai & mutandt Cùmque fuper bis fuifftt 

ces n'avoir pas été coram ludictbus à Sede AprJloliCÂ deputatis diuttus lltigatum y 

entièrement rermi- tandem utraque pars tam fuper his de qui bus affum extiterat, 

nefiuPetitoire. qukm etiam fuper omnibus aliis qua quoquomodo po tirant ra. 

tione proprietatis vel pojp/ïionis ad jus Epifcopale lege Dicect' 

fana , vel jure communi , feu alto quoeumque jure fpeîiare^ 

En cet endroit le commifierunt fe judicio , definitioni feu ordinationi nofirisfub hil 

Compromis eft ra- formis. Omnibus pr a fentes Hueras infipeBuris, P.Deigtatii 

porté tout au long. Mtlàenfis Epifcopus , falutem in Domino. Noverit miverfim 

vejlra 



vefita , quod cnm intcr nos ex una parte, & Abbàtifja & Con* 

ventus >Clerus & Pcpulus Jotrenfis ex altéra , fuper fubjefiio- 

ne ipfius Monafteru & eorumdem Cleri & Populi tamexpe- 

titsrio judicio quàm pojfifforio qu£fiio verteretur, quoi Monaf. 

tenum cum eifdem Clero & Populo nobis dicebamus pleno jure 

jubicclum , ne c non & omnt jure fubjeihonis ad nos & fucctffo- 

tes nofiros tamquam loci Diœcefanos leqe Diœcefanâ fpefiare , 

& fofle in ipfo Monafierio , Clero & Populo lotrenfi habtre 

procurationcm , reetpere vijîtationem , corrtïhontm , & omnia 

jura Epifcopalia exercere ; qued eadem Abbatiffa & Conven- L'Evêque convient 

tus neiantes , ipfum Monaficrium, clerum & Populum lotren. que j'Abbcflc , le 

fem afftrebat ad jus & propnetatem Ecclejt.e Roman* nullo j\S c . & Pcu P' c 

rnedio pertinere fuper prxmifiis & omnibus alus quœ pvfjent ad e J 0lIjrr > c P rctcn - 

jus Epifcopale pertinere s Decani & Archidiaconorum & Ca. f oam j s àf a iurifdic- 

jtituh nojîrorum confenfu , commifimus nos judicto , dt/inittcni tion. 

feu ordinationi vencrabihs Romani Sancli Angelt JDiaconi L'Evequc ne fait 

Cardinalis , Apofiolica Sedis Leqati , in ipfum tamquam in ricn qu'après avoir 

Le<ratum& lucLictm confentiendo 'promittentes nos judtaum, P ris * c , c ° " tc ~ 

/ r ..• /• j -^r ir ~> rnenc de ion Cna- 

dennttioncm feu orct:n.tucncm ip'tus m perpetuum obfervare, & 

n J r j i J r j P ltre - 

nullo tempore contraver.-.re , renuntiando omnibus Iuduibus , 
commijiionibus , procefubus & a eus quœ nobis competebant L'Evêque pour /or- 
vel competere pojîtnt in caufa ifta. In cujus rei tefiimonium^ tir d'affaires Ce dé- 
aimajortm pramifjoium omnium fîrmitatem, prœfentes littéral part de tous lésantes 

exnie conftïla* fvnllo nojiro duximus roborandas. Aîlun. T) P ouvoient ,ayoir 

, > ii. t- . n r } . r ■ r ■ , etc taïts'nuqu alors. 

Mêlais anno Domim mtue'nno aucentehmo vizefcmo auinto, c ', i „. ' 

r ~c, , ■ „ , J r i ■ ■ r J -/ ^ afin que la queftion 

mev'e Octobn, Qmmbus prafentes litterat tn/peetfiris ,Dcca- pi ; rc fl. rc décidée pai 

nus , Brienfis & Meldenfis Archidiaconi , totumqut Ecclcjîa l c fond du droit. 
Mcldcnfis Capitttlum,falutem in Domino, Novertt univerfitas Le Chapitre de 
vefita nos littéral venerabilis Patris P. Meldenfis Efifcopi Meaux intervient 
nofiri Jîgillo Jîgnatas infpexiffe ,/ormam bujufmodi continentes : dans lcCompromis. 
Omnibus prafentes littéral tnfpecluris 3 P. Dei graiiâ Mel- 
denfis Epifcopus y &c.ut fuperiùs continetur. Nos igitur prxfcri- 
ptarum litterarum tenore diligenter infpetlo ,fafhtm dtHi Epi- 
fiopi nofiri in hac parte approbavimas & ratum habuimui , 
nofirum fuper pr^mifiis omnibus impertientes ajfenfum ; in bu- 
jus itaque rei evidentiam figiUa nofira prœfentibus duximus lit- 
teris appendenda. Aclnrn Meldis Anno Dominé millefimo du. 
centefmo vigejtmo quint o, menfe Ofîobri. 
Omnibus prafentet litttr&infpeïluris, Abbatifflt & Convem. 

D 
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Voicylc Compfo- tus, Clerus & Vopulus lotrenfis , falutm in Domino, Ncvt- 

mis pallc par l'Ab- rit aniverfitas vejlra , quod cùm inter nos ex una parte^vt- 

befle, le Clergé, &c ntrA bdem Patrem P. Epifcopum Meldenfem ex altéra, («fa 

le Peuple dejouarre. j- u £,j e ff lone no ft ra tam petittrio judicio quant pojfefforto aup» 

verteretur. Cùm idem Epifcopus affereret Jotrenfe Monajlt. 

rinm & nos pleno jure fihi fubtffe t nec non &omni jure (éjtt. 

tionis ai ipfum & fuccejfores tpfius tamquam loci Diœcefanunt, 

lege Diœcefanâ JfieBare , & pojje in ipfb Monafierio à Nsku 

Uberè procurattonem recipere , vifitationem , correclionem # 

omnia jura Eptfcopalia exercere , quod nos negantts , dichm 

Monajierium Jotrenfe afferebamus ad jus & proprietattm El- 

clefa Romanœ nullo medto pemnere fuper pramiffîi & emm. 

eus aliis qus pofsmt ad jus Epifcopale Jpeffare ,commiJîmitim 

judteto y definitioni feu ordinatiom venerabilts Patns Romw 

On convenait du Santii Angeli Diaconi Cardinalts y Apoftohcœ Seau Leytti s 

Cardinal Romain i n ipfum tamquam in Legatum& ludicem cwfentiendo t pmit- 

comme ayant juni- tentes nos i u di c ium . defïmtionem feu ordinaiionem ipltus in pu. 
diction a caufe de la _ ,.' J » J • i 

qualicéde Leeat en ^ etHUTn Jervare , & nullo tempore contravemre , renunctdM 
Fiance. omnibus Iudicibus , commifuonibus , procefiibus & aclis ^«,<B«- 

bis competebant vel competere pofient in caufi if a. Intujits ni 
tefiimonium ,admajorem prœmifforum omnium fïrmitatem,fu- 
fentes Ittteras exinde confelias , nos Abbatiffa é" Convenu 
Vmvvc de l'execu- figillis nofiris duximus roborandas. Nos veto Clerus & ftp* 
tion de la Decretale lus , quia figiSum proprium non habemus , eifiem Abbatiffa fc 
^DdeU* de excejji- conventusfidem volumus omnimodum adhiberi. Aclttm Mil- 
W \ r<t J!ï' rHm ' , dis arma Domini miUefvv.o ducentefîmo vigefimo quinto,tntr,jt 
louanedcclarequ'il Oclobri. Nos autem rationibus utnufque partis diliqenter as- 
n'a point de fecau ditis ,injpectis lotrenfis Monafieni privilegiis , habita nia 
particulirr. fuper hoc cum vins prudentibus diligenti tract-/ tu t promit* 

Le Privilège a été mus diffinimm & oriinamus quod Abbatiffa & Convtnm 
•ncorc exhibé. Monajlerii lotrenfis cbrifma y Oleum fanctum , Confecratis- 
nem Altarium feu Bafilicarum , Benediïliones Monialitm, 
& Ordinattones clericomm qui ad Ordines fuerint prem- 
vendi , k difh Meldenfi Epifcopo & fucceffonbus fais fuffc 
piant , & non ab aliis , fi quidtm Catholtcus fuerit & gratta 
atque communionem ApofloUca; Se dis habuerit, & eaqtàtùé 
fine difficultate voluerit exhibere , aliouuin lieeat eis quemm- 
que voltierint Catholicum adiré Antifiitem , qui eis libenter ex- 
hibeat poflùlata. Jjhtando vero Epifcopus Meldenfi ab eifin 
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jihfatifià & Conventu pr opter hac txequenda continent evo. 

cari, dtïlus Epifcopus exapiatur honefiè , cum mlltti teneatur 

ûcnndum Apnftolum fuis ftipendiismihtare. Caterum Abbaîif Voila l'indépèa- 

fa i à quocumque maluerit Epifcopo, abfqne profcfsione & pro- dance de 1 Abbcllc 

mflione cujufl:.(?et obedientia libère confie cretur. In omnibus .A?^ re ? c «t '*" 

atttem alus duium M onafletittm lotrenfe cum univerfo dero n \ *°" c . ? 

„ , .„ , _ •', /«>»./•/. <-/■ J que de Mcaux bien 

^ /^a/o x////^ 0« Parochta Iotrenfis fibl Jubjechs pronancta- nettement établie. 

«su , definimus & ordinamus , ab omni jure & '^urifidicliont î On déclare l'Ab- 

£ l'eopuli & omnimoda fubiecticne Meldenfis Ecclefi.c omnino beflede Joiiarrc, le 

libcrum & exemptum. Ita quod in eifdem Monafierio & Cle- Clergé & le Peuple 

ro & Popule prœduhs fieu perfionis altquiùus Monajîerii % viBa^ z J°^ lK cxcm P ts 

& Partent* Iotrenfis diclu* Epifcopus Ecclcfi* Meldenfis Jeu™ 9 ™^" r,fd ' aiQn * 

quœcumque ait* Meldenfs Etdefiœ perfona , nec procurationem l c cicrec & f c 

tiitm Eptfcopo ahqmandoa Sede ApoftoliCd adjudication t ntt Peuple de Joiïarre 

é'uui quodcuntqae prêter prœmiffa fibivaleat aliquatenus vin- font aufii déclarés 

dicare. Salvis daobus modiis quos habet Epifcopus in grangia c & vc . fournis al Ab- 

dtTrocy,qu>t efi Ecclefix Iotrenfis, &cera Tbtfauraru jltfV/-. _ „ 

denfis , fané trdmanms quod dttta Abbattfja & Convcntus de- cnr i cremen£ déclaré 

cm rjr ocio modtos bladi decimalis ad mtnfuram Meldcnfem , exemptée Clergé 8c 

duo* partes hivernagii , & tertuim aven.t annu.ium Eptfcopo le Peuple. 

mimorato fuifque fuccefforibus in ptrpetuum perfolvent apud > O n établit pour 

maïïtwn infra Punficationtm Beau Maria >• & fi décima l Ev «ï ue dc Mcaux 

ijufdem villa ad ditli bladi ftrfolutionim non fttfficeret ,refi- r, , , .- ,».i " 

Àuum tnfra dûlum terminum apud Trocy folveretur in deci- j, ;ie j c T a arrC) 

via quant tbi habet Ecclefi.i Iotrenfis ', ita quod fi Bladsm dont il n'a point 

h»jn[modi in aliquibus decimis Meldenfis Diocefis Abbatiffa d'autre Titre que 

& Convcntus lotrenfis jufio modo poterttnt adtptfa , Epifcopus cettc Sentence. 

ContraFfoi fiuum impartirt teneatnr affenfum , & ipfuni Bla- 

dum tailler acquijitum accipiens , illo folo debeat efft conten- 

tm , ita quod tantumdem fibi valeat quantum valebit in locis 

fuperius annotatis ; in decimis fane qtu funt de feodo Ev'tfco- 

pali , non fenebitur fuum prafiare confiai fum , fi ipfe vellet eas 

redimere : in his enim ipfe Epifcopus prœferetur. Hanc c.utem 

Ordtnxtionem partes ratam habuerunt , & exprefit confinfe- Acquiefcement par 

ferunt in ipfam. Nés vero volentes ipfius ordinationis noti- toutes les parties an 

tiam ad pofieros pervenire , ut futuris temporibus inviolabiter Jugement du Car- 

. obfervetur t prafèntem paginant exinde cenfeïtam Jîgillo nofiro dmal Légat. 

duxtmus roborandam. Allum Mfldis anno Dommi miSefi- 

mo ducentefimo vigefîm» quinto , menfe Novembri , Ponttfica* 

m Domini Honora Papa III. anno decimo. 
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ARREST 

Donné à l'Audience de la Grande Chambre fut I» 
Conclufions de feu M : l'Avocat General Talon, qui 
a confirmé l'excmpùon de l'Abbaïe de Joiiarre. 

Extrait des Rerijites de Parlement. 

Ntre les Religieufes, AbbefTe bc Convent de Joiiar- 
re » appellantes comme d'abus d'une Sentence donnée pu 
J'Officiai de Meaux le n. Janvier 1651. d'une parti & Maiftre 
Pierre Milleton Preftre , Cure de Sameron, intime d'autre, 
fans que les qualités puifTent nuire ny prejudicier aux parties; 
Fremin Avocat pour les Religieufes de Joiiarre, dit, quefes 
parties font exemptes de la Juri friction de l'Evcquedc Meaux: 
néanmoins fur la demande intentée par l'intimé Vicaire per- 
pétuel de la Cure de Sameron, à ce que les Religieufes euf- 
fent à luy quitter, outre la portion congrue qu'il reçoit des 
menues dixmes & novales , defquelles les parries font en pof- 
feflîon de tout temps immémorial, l'intime & fes predecef- 
feurs s'eftanr contentés d'iceile Sentence de l'Official de l'E- 
vêque de Mcaux , nonobftant le renvoy demande par fes ptr. 
ties pardevant Je Confervateur des Privilèges ApoftoIiquescJc 
Sainte Geneviève, a efté d'eboutté, qui efl un appel comme 
d'abus, auquel il a conclu à ce qu'il foit dit, mal, nullement 
& abufîvement jugé, procède & ordonne, 5c que les appel- 
Il y avoir donc Jantes feront confervéesen leurs Privilèges fuivant autre Arreft. 
déjà un Arreft Cabârt auffi Avocat de l'intime dit, que fa partie efl Curé, 
precedenr. ^ non vicaire perpétuel ; pource que les Religieufes , encore 
qu'elles ayent la prefentation de ladite Cure, nonobftant c'eft 
J'Evêque qui confirme Se le nomme Curé : dautant qu'elles 
n'ont droit de vifite ny fonction , ou fous prétexte du droit de 
prefentation les appellantes ufurpentles menues dixmes& no- 
vales qui luy appartiennent , tout ainfi qu'il a efté jugé pour 
ceux qui font Curés Primitifs. Plus i'acïion efl réelle kpi* 
titoire, qui efl la Jurifdidion de l'Evêque, tout ainfi que ceux 
qui font privilégiés, ne pouvant en cette adion faire évoquer 
ny retenir celle inftan.ee auxRequcftcs du Palais jainfi le Con. 

feryatcur 
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fervareur n'en peut connoiftre : partant foûtient que les ap- 

pellanrcsfont non-recevables en leur appel comme d'abus; fub- 

ordinément fupplie le recevoir complaignant en cas de fai- 

fiue & nouvellcté i pour le trouble à luy raie ; Et lefdues Rc- 

ligieufes répliquent par Fremin , que l'intime n'eft rccevablc 

en une complainte après qu'il a reconnu que Tes parties font 

en polTeifion. Ouïs enfemble Talon pour le Procureur du 

Roy, qui a dit que l'abus confifte en l'entreprifcde junfdiclion 

del'Official deMeaux.au préjudice du privilège des appelantes, 

lequel n'efl: befoin révoquer en doute, pource qu'il eft infère Ai* Talon parle 

dans le Corps de Droit des Papes, reçu par Lettres Patentes **>* rifptïi 9* on 

j o ■ i r . ■ r ■ i ' doit tveir pour 

de nos Rois , vérifiées en la Cour 5 ainii 1 Omcial n a pu rere- ; „ . »;„ 

• i -/r j i r rv > n. n.- leCorpsduVret 

air la connoiilance de la caulc; Uit que c cit une a&ion peti- ^ ans i ( 
toire, de laquelle les Evcfques ou leurs Officiaux doivent con- n' j aHmt . 
noiftre, & ont vu les Regiftres de laConfervation des privilè- 
ges Apoftoliques, qui leur ont elle mis en leurs mains, par lef- 
qucls voyent que ledit Confervateur a pris connoiiTancc de 
petitoire des dixmes , c'eft pourquoy adhérant avec les appel- 
antes : que quant à la complainte formée en l'Audience, elle 
n'cftconfiderable après que l'intimé s'eft pourvu , 8c recon- 
nu la poffeffion eftre do cofté des Religieufes de J°uarre. 
LA COUR dit , qu'il a efté mal , nullement & abufivemenc 
procédé jugé & ordonné par l'Official de M eaux : Ordonne que 
les parties fe pourvoiront pardevant le Confervateur des Pri- 
vilèges de Sainte Geneviève , & fans dépens. Fait en Parle- 
ment le t6. May 1631. Signé R a d i g u S-y^T^ 
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